
HEURE SAINTE 
GARDE D’HONNEUR DU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS 

✤�EXPOSITION DU SAINT SACREMENT ✤ 
 

CHANT : « Dieu dont le Cœur est près de nous » (913) 
 
 
 
 
PAROLE DE DIEU                                                                              Psaume 108, 4-5.22.25 

 

 

 
 

MÉDITATION  
Bienheureuse Marie de Jésus DELUIL-MARTINY (1841-1884) devint en 1863 
l’ardente première zélatrice de la Garde d’Honneur qui venait de naître. Elle en composa le 
Chant. En 1873, elle fonda l’Institut des Filles du Cœur de Jésus, dont le but principal est 
l’Adoration du Saint Sacrement, la réparation et l’aide spirituelle aux prêtres. Elle termina 
sa mission le 27 février 1884 en tombant sous les balles d’un anarchiste dans le jardin de 
son couvent de Marseille, pardonnant à son meurtrier.  
Source : Pensées de la servante de Dieu Mère Marie de Jésus, 1918. 
 

Le Cœur de Jésus agonisant au Jardin, demande qu’on l’honore percé sur la Croix, 
et qu’on paie avec le Sang de sa Plaie le triomphe de l’Eglise. Il est impossible d’offrir la Plaie du Cœur 
de Jésus sans offrir le Sang qu’elle a répandu, ou d’offrir le Sang sans offrir la Plaie qui l’a donnée. 
Impossible d’entrer par la Plaie sans être comme arrosé du Sang dont elle est tout imprégnée. Jésus 
parle, touche, attendrit par la Plaie de son Cœur, lave et guérit par le Sang et l’Eau de sa Plaie, cache et 
garde ceux qu’Il a ainsi sauvés, dans le plus profond de l’abîme d’amour de son Cœur ouvert par la 
Plaie.    
Le plus merveilleux du sacrifice de Jésus comme Prêtre et Victime s’est passé dans son Cœur : c’est là 
que l’Amour a préparé le sacrifice, là que l’Amour l’a offert, là enfin que l’Amour s’est offert et immolé 
lui-même. Ô divines douleurs de ce Cœur qui a tant souffert, qui s’est plongé dans l’agonie, jusqu’à en 
faire l’inséparable compagne de chacun de ses battements sur la terre, qui s’est laissé percer et a donné 
jusqu’aux dernières gouttes de son Sang, dans la mort même, et qui est resté ouvert pour que nous 
lisions en Lui, à la fois son amour et son martyre.  
Jetons nos misères comme des pailles dans le foyer brûlant de son Cœur. Et puis prenons les 
sentiments, les désirs, les intentions de ce Cœur Sacré pour en faire nos sentiments, nos désirs, nos 
intentions. Il faut lever les yeux et les mains vers ce Cœur tout aimant et tout aimable d’où viendra la 
miséricorde et le secours. Il faut prier et se sacrifier sans réserve en gardant la plus humble et la plus 
entière confiance, car sa miséricorde et sa compassion sont égales à l’étendue de sa tendresse et de son amour. Ce 
Cœur sacré ne méprise pas et ne rejette pas les enfants des hommes.    
Tout est si grand en Notre Seigneur Jésus-Christ qu’il semble vraiment que si l’on pouvait compter les 
battements de son Divin Cœur, chacun d’eux mériterait non seulement un hommage, mais un 
hommage spécial, car de chacun d’eux, comme d’une source, s’échappent les eaux vives de la grâce. 
Que tout en nous et autour de nous, les voûtes de nos églises, les pierres de nos monastères, les actes 
de notre vie, les sentiments de nos cœurs, nos souffrances, nos sacrifices, proclament l’empire et 
chantent la gloire du Cœur adorable de Jésus, Maître et Roi de tous nos cœurs !     

 

g  Abîme de miséricorde : Si vous êtes dans un abîme de misères,                                                            
allez les abîmer dans l’abîme des miséricordes de ce Cœur adorable : et là, en perdant vos misères,               

considérez-vous comme un composé de ses miséricordes.*��h 
 

✥ 
SILENCE 

⁂

1. Dieu dont le Cœur est près de nous,  
Dieu de tendresse et de pitié,  
Dieu riche en grâce et fidélité,  
Tu nous as pris dans ton amour. 

3. C’est en ton Cœur que tu souffris,  
Que tu voulus offrir ta vie,  
Et justifier les multitudes 
En t’accablant de leurs péchés. 

*Texte exact de sainte Marguerite-Marie. Tout au long de l’année jubilaire de sa canonisation, notre pratique mensuelle de Garde 
d’Honneur sera de nous abîmer dans le Cœur de Jésus selon son bon conseil. Laissons-nous guider par elle, sur le chemin de la sainteté. 

Pour prix de mon amitié, ils m’accusent,  
moi qui ne suis que prière. 
Ils me rendent le mal pour le bien,  
ils paient mon amitié de leur haine. 

Vois, je suis pauvre et malheureux ; 
au fond de moi mon cœur est blessé. 
On a fait de moi une insulte,  
ceux qui me voient hochent la tête. 



 INVOCATIONS 

Cœur Sacré de Jésus, que votre règne arrive ! 
Notre-Dame du Sacré Cœur, protégez la Garde d’Honneur, 
Saint Joseph, priez pour nous,  
Saint Jean, priez pour nous,  
Saint François de Sales et Sainte Jeanne de Chantal, priez pour nous,  
Saint François d’Assise et Sainte Marguerite-Marie, priez pour nous, 
Bienheureuse Marie de Jésus, priez pour nous,  
Bienheureuses Maria-Gabriela et ses compagnes, priez pour nous,  
Sœur Marie du Sacré Cœur, priez pour nous.  
 

 TANTUM ERGO  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

✤�BÉNÉDICTION DU SAINT SACREMENT ✤ 
 

LOUANGES DIVINES  
 

Pendant la déposition du Saint Sacrement :  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pendant le tirage des billets zélateurs : Chant de la Garde d’Honneur (cf feuille) 
 

Avant de partir, nous nous mettons sous la protection de Marie, avec le chant du Salve Regina. 

 

   Antum ergo  sacraméntum   venerémur  cérnu-i :      et antíqum  documéntum    novo   cedat    rí-tu-i ;     práestet  
   Adorons donc, prosternés,  un si grand Sacrement,             et  que  l’antique  liturgie  cède  au  rite  nouveau :              que   la  

   fides     suppleméntum  sénsu-um    de-féctu-i.        Geni-tó-ri,   Ge-ni-tóque   la-us   et   ju-bi-lá-ti-o,    sa-lus,   hónor, 
      foi         supplée              à la faiblesse des sens.                Qu’au Père et au Fils soient honneur et louange,                 salut,     gloire,  

     virtus   quoque   sit   et  bene-dícti-o ;   pro-cedénti  ab  utróque   cómpar  sit   lau-dá-ti-o.     A-men. 
      puissance et bénédiction, et qu’à Celui qui procède de l’un et de l’autre soient chantées d’égales louanges. 

4. Tu as voulu donner ta chair, 
En nourriture à tes amis, 
Tu as voulu verser ton Sang, 
Pour abreuver l’humanité.   

6. Seigneur Jésus, fais battre en nous 
Un cœur de chair, un cœur nouveau, 
Un cœur capable de mieux t’aimer, 
De mieux répondre à ton amour. 

 - 

 
 
 

 - 

                Al-ve  Regí-na, * ma-ter mi-se-ricórdi-æ,   Vita,  dul-cé-do,    et  spes nostra, salve.     Ad  te clamámus,  éxsu- 
                   Salut, ô Reine,     Mère de miséricorde,     notre vie, notre douceur et notre espérance, salut.     Enfants d’Eve,         exilés,  
 
 

 
       les, fí- li- i   Hevæ   Ad  te suspi-rámus,  geméntes et  flentes   in  hac la-crimárum  valle.    Eia   er-go,  Advo-cá-ta 
        nous élevons nos cris vers vous, nous soupirons vers vous, gémissant et pleurant dans cette vallée de larmes. Ô notre Avocate,     
 
 
      nostra,    illos  tu-os, mi-se-ricórdes  ó-cu-los   ad  nos convér-te.    Et  Jesum,  be-nedíctum fructum ventris tu- i, 
       tournez     donc     vers     nous     vos     regards     miséricordieux,               et après cet exil,                        montrez nous Jésus, 
 
 
 

       no-bis, post hoc exsí-li-um,  osténde.        O   cle-mens:     O    pi- a,       O          dulcis    Virgo Ma-rí- a. 
       le   fruit   béni   de   vos   entrailles.                   Ô clémente,         ô miséricordieuse,       ô douce        Vierge Marie. 
 


